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Ponr bien juger des Mouvemens prefanss C° de la partie, qu'eux C 
sous les bons François y doivent tenir.” 


% ES Rois, pour avoirlesmainsbienlongues, fie les ont pas: 
l moins fortes :fur.tout en France ,oùles Sujets n'ont jamais 
—*prélumé. de pouvoir vaincre leur Maitre: Cenom de Roy 
imprimant ve telle terreur, mefmes dans-les-efprits plus auda. 
cieux, quilne s’eneft point trouvé qui Fayent ofé direétement 
choquer; mais feulement fousle pretexte d’vne reformation le 
plus fouvent imaginaire, decrians d'ordinaire le gouvernement 
prefent , &-amufans [a populace de lefperance d'vnmeilleur & du 
bien public: Au lieu de quoy ces entreprifes contre ceux qui gou- 
Vernent,féterminenetoujours à la ruine du peuple qui s’eft laiffé 
abufer à certe fauffe apparence: bien.loiñ d'apprendre des exem- 
piles paifez ,que ces reformateurs n'ont jamais tendu qu'à leurs 
finsparticulieres,qu'ilsonten definirive bien fceu diftinguer des 
generales, dontils couvrent Ieurs:mecontantemens:. | 
: Hfaureftrebienjeuñe ,ignorerl’hiftoire, ou avoir oublié ce que 


nousavons veu & apris de nos peres, pour douter de cette Verité, 


Auf, la majefté de nosrois cit. elle Pimage de ha Divine: celuy 
qui attaque l'vne, fe prend à l’autre. Etcommeiln’yapointdeju. 
fte caufe deblafphemercontre pieu, ikn°y en a point de.s’araquer 
à la puiflance Souveraineparluy ordonnée: Si l'on en permet la 
moindre ouvettute,l4royautéceffe de lcftre,8& demeure litigieu 
fe entre ceux qui eftoient Sujets , & celui qui efloit foy-smais ne 
font plus ny l’vn ny Pautres:puifque leur condition,d Rene 
deciion. de ce qu'on'veutmmerrfe emqueftion, pour fçavoir. qui ef 
celuiquien doitefbre ereu.- Hn'y-apoint de remontrances, quel. 
que humilité qu'ellespuilencfeindre ; qui lorsqu'on celle d'obeit, 
nefoient desrebellions, nonguéres diffemblables desreverences 
que failoienties Tüifsau Sauveur -du.mondeenle crucifant,. Les 
prcresnous fo bien penis masdliesne fon partiouvées 
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ljuftes, c’eft impieté contre le Ciel, c’eft attentat contre le roy, 
. defe mutiner à l'encontre, & vouloif,aà la mode des geans dela 
! Métamorphofe, employer la fofce pour ceniräindre à obéït céluy 
quidoit commander: Famais,cedit Philippesde Comines aucun 
fuier ne s’eftbien trouvé d’auoir mefmes effayé de faire peur à fon 
 Mäifire. a HE RARE. LS SRE 
7! Toutcequis'écartetantfoitpeude l'entiere obeyffance, ouvre 
“a porté à la révolte, dont la temerité fait marcher d’yn pas égal fes 
* rafons aveccelles duSouverain: voirefe donne toufiours l'avan- 
rage, & fait perdre d’abord aufl aifement la benne caufe ;que Da- 
vid perditla fienne devant fon peuple debauché par Ies caioleries 
: d'Abfalon :n’yayantrien de plusaife à fubornerqueles affections 
_ d’vne populace a qui la domination prefente eftroufiours odieu- 
Le: Mais lererour n'eftiamais loin, commeil fevoid en l'hiftoire 
deceRoy,&, entre rant d’autres, en celledece Aoyaume ; qui 
maloré tous fés faétieux fe trouve en fon premier eftat depuis tant 
de fiecles. re ain rime are gba mis Hinésrorn 
Se difpenferiey de cette Loy,c'eftrendre la condition d'vn roy 
de Francé,dong les prerogatiues furpaffentcelles de tous les autres 
Monarques dumonde,inferieuteà celle duinoindre defes Gene- 
_ raux d’armées,, voire de fes Capitaines!: aux ordres defquelsvn 
Soldat n'oferoitrefifter nireuoquer en doutefà puiffance ,& refu. 
{er l'obciffanceau moindre Officier qu'ilaura ettablifurduy & fur 
fes compa ghons:5 anspatlerdelEglife, laqu cle ouvriroitla por 
te à toutes fortes d’herefes; ficelle donnoit la licence à chacun de 
relifterà fon Chef: Etceux quiemployentauiourd'hay le nom de 
Parlement pour fairetantdebruit , voudroyent-ils qu’il fuft per - 
misà d'aitres qu'à ceux de leurs Corps,de donnerdes Arrefts en 
la matiere qui leur eft commife, de clqueiufticeevidentequi paruft 
dansles griefs d’vne partieoppofanteà leurexecution:qui ñ’eft pas 
mefme empéchée parles requeftes civiles qu'ontleur prefente? p'aù 
Vient doncqu’ils nerendentpasau Roy enleur caufe la juftice à 
wauelle ils veulent que rouslesaucresfetiennent? °°: 
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Mais pofé que le pouvoir du Roy ne fuit plus Souverain : à 
quoy nefçauroit confentir aucune 4me, non feulement Françoife, 
mais Chreftienhe;puis que noftre Seigneur &fes Apoltress'y font 
eux mefmes affuettis & nous ont enioïnt d'eftre fgiers aux puiffan- 
ces Souveraines : mais faïfonnable ; puis que c’eft Le droit des gens 
‘quine fe peut violer fans pafferpourbrutaux : f'eft.ce que cetre 


à LS | 
. puiffanc de controler Les Rois ne doit pàs eftréaupremier occu- 
pant, Eticnevoypasderailonpoutquoyle Parlement de Paris, 
.… quin'eftqu'vn des-neuf Parlemens de Fränce, à tous lefquels la 
- feulejuftice diftriburiwe deleur refloit,.éntre Téurs iufticiabies 4 
. efté confiée parleRoy & fes. predecefleurs , fe puiffe attribuer le 
droit de fyndiquer Les aétions du Roy & de la Reine regente fa 
+ Mere, pluftoit quedes:hæi@autres Parieméns:,.8&.vn plus grand 
nombre d'autres Compagnies aufli\$souverainesque la leur ; 8&:qui 
-ont à Ja vetité mefme pouvoir du Roy;de ingerles différens de 
«ous lesparticuliers; mais feulement, saws qu'il plaitaià [a Majeflë, 
. commeilsverrontdansleursLetcres:pluftoftencoreque leLieu. 
. tenant General du Roy:entoures fes Provinces & armées, qui eft 
. fon Alreffe Royale; & que le:premier Prince du Sang, qui eft:lé 
+ Prince de Condé :lefquels onttantcohtribué à.la gloire de cette 
Couronne, & qui fontincomparablement plusintereflezquetous 
ces Corps-la,danslaconduirel& confervation de PÉfat : duquel 
"-cesneuf Parlemens quandils feroïentrous enfemble,commeil n'y 
ven aqu'vn, ne font qu’vne petite portion, affauoir Vne-partie du 
-æiers Eftat: l'Eglifecompofantla premiere,:& la Nobleffe la fe. 
condeDeforte qu’Vn des cadets de Bretagne auroitaufli bonne 
grace qu'eux, devouloir fairelaloy à fes aifnez. | 
Mais accotdonsà ceux du Parlemenc.( car leur authoritéa pré« 
 valuchez:eux furtousiles auues cette poffeffion fanstitre qu’il n'y 
a point d'autre Parlemént en France que leleur, fauf Le droit d’au+ 
truy qui ne le leur accordepas :)}concedons leur qu'ilsayent droit 
dercformer,& quoy:fera-ce l’Eftar, Hn’eft pas de leur gibier:ils 
ne doiuentteniren cetteaétion que ke-rang de fimples fuiecs 8 
quand ils en auroient la commiflion des Eftats generaux approu- 
véedu Roy quienceftle Chef:Ils denoient au moins commencer 
par eux mefmes pour empefchet qu'onne leurreprochaft ce qu'on 
#aifoit à cette Lamie qui voyoitclair partoutailleursque chez elle. 
C’eft là oùils euflent fait voir qu'ilseftoient Veritableméntrou- 
<hez decompaflionenuers leurscompatriotes, oftans ou du moins 
_diminuans leurs épices &autres droits ;puis: qu'ilsfontobligez de 
rendre la juftice gratuitement aux fuiets du Roy,aboliffansies chi 
caneries ,abregeanslalongueur desprocez, &iugeans fommai- 
cement ceux que l'on peut vuider fur leichamp b au lieu del es ap- 
pointer contre l'Ordonnance & les rendre, commeils font, im- 
mortels :qui fe plus gcand Âcau du Royaume, qui abar lé plus 
128108 Ma The 81749 | 
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les courages des François & les détourne de l'exercice desarmes 
&cdes auvresarts, voire fetrouventla pluscerraine & plus ordinaire 
rune desfamilles : c’eftalorsquel'oneuîft inferé qu'ilsauoient de 
bonnesintentions pour le.bien public:aulieudequoy, fansdonner 
ordre aux abusäla réformation defquels ils ne fonc pas feulement 
bien fondez; maisy font obli ape: le deuoir de leurscharges,ils . 
s'ingerent fans dueu à metcre leur faux en la moiffon d’autruy: 
femonfträt grands zelareurs-dubien public lorsqu'ils netrouuent . 
pointd'autréremede pourfegarentir destaxes qu'onleur deman: . 
dépourioüirdela Pauletce, ce qui fait appeler par quelques vns:: 
bos-defordres ,laguerre dudroitannuels: 2520557205) uete, 

: Mais pofonse cas, Meffieursque vousayezcommancéà regler, 
les abus quevouslaiffez chez vous,8&-dontilvousimporté peu que : 
tout le monde fetrouvemal,puifquevousvousenportezbien:Eft . 
ced:coups d'épée & de canon quelareformation de l'Eftar fe doit : 
faire, ou bien par Vos loix,aufquellesces violencesfontficontrai- . 
res, que le bruit des vnsempefchequ'onnepuiffe prefter audiance : 
aux autres RAR A OM MIQU ELISA HO RCA SE ve GR pe 

Nous avons, ce dires vous eft£ obligezà prendre lesarmespat 
lanecefhté maitreffe desloix.::Ceux:qui traitent les:cas decon: 
fcience, ne demeurerontpas d'accord; qu’il yaicaucune jufte caufe: 
Gtlever lesarmescontre fon Prince; nonplus ;que d’eftreparrici- - 
de: Nul efprie bien fenféine dira auf, qaeleRoyaitcommandé 
au Parlement nyaux HabitansdePatischofesimpoffibles;comme 
il Peuft falu pourrendrecetreneceflirésabfolué, la feulecondition 
quivous pouvoir aucunement excufer devantdes hommes, mais 
nonpas devant Dreu,qui nous commande-ftans perfecutez en. 
vne vite kde fin en damresbiauthiaenos ai ragioile ao ana 

Sa majefté avoitieulement'ordonnéaüux-vns, d’allerrefidereæ 
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vnc ville de leur effort, quim'eftéloignée que de24 lieuës de leur. 
demeure; leplus viéux-d'entr'euten faifant fouvent plus de cent; 
quan dilluyphiftd'yaileren commiffon; &saux autres, de ne fa- 
vorifer point lefejour des premiersenvndeu SO A CEA 
pour desraifons notoires ; 8 que le Souveräin neferoitpasmefmes. 
enu delleuriédre, comeiltait.Lacrainte:quelesefprits deffians 
veulenrjoindre, duchaftiment pour leurtumhlre ;eftoircefte par 
le:premier retour du R oyà-Paris ; &.{e pouvoir pluroftraceroiftre 
que diminuer ; para continuation dé leur defobeïflaace:i labon- 
té de leurs Majrftezon’eftoir en pofle ementdepars 
er ee "donner 






donneraux Sujers humiliez; mais de ne pAnferqu'à l’extremitéee 
àregret,à domprerlesrebelles , éffans refoluésidence dénier leurs 
bornesgraces, qu'à ceux qui demesreronvoniniäresdles refufer. 
AC’eft recourirava efchapatoire rrop rid.£ulepour siy'arrefter, de 
diré que vos n'enivôtlez: pas au Roy: faut faiffér aux énfans 
écdifcours avec des noix pour les en amuler: &lonne doit plus 
rien trouver éftrangede céux qui ofenti appeller le party duRey; 
celuy que le Roy en perfonne;laR eine Regente fa Meilesfoôn ‘Al: 
teffe Royale, le Prince de Condé; & IesO fMorersdeta Couronne, 
afkegent, & contrelequelfa Marefté poinrefes canons. Changez 
auparavant les noms àtoutesles autres chofes, & ne parlezplus par 
tout ailleurs que par'antiphrale , commeicy,& alors nous vous 
pourons entendre. LeRoy envoye-r'ildes Heraulds à (om parti, 
& s’illeur enenvoye, lesrefuferil? Le Roy crairev'il par Depus 
tez avec lui mefme? Hn’yeutiamaisque levifionnaire Antplon 
qui fe falüuoit ; s'interrogeoit & ierepondoit, quien vfar de laforte, 
Vous avez bien de la peine couvrir vos tions de plus de fueil- 
lesqu'iln'en faudroit pourfaire vn gros vélume , mais fi l’on veut 
donner lerort à l'agrefleur; cft cele-party du Royiquia donné le 
premier branle ces mouvemens , & auquel par confequent on 
doit imputer la caufe denostroubles;comnie c'eftceluy lequelre- 
mue l'eau ; auparauant tranquille , quilatroubie. Ne font:ce pas 
vos frequertes 2ffemblées de Chambres faites contre fes defen: 
fes? Eft ce donc luy qui a inrerrompulte calmeot eftoirla France 
il y a huit mois ? Quirvous à enrpélchés de‘bles-lrifler écouter, & 
autant encore s'il euft efté befoirmpour laïffer faise la paix generale; 
que ces tumultes ontempefc hée?:. ALT BOITE ES VEN JTE PR 
Car puifquele mal dont vous vous plaignez, dure à votre dire 
ilya4o ans, & quele Parlemenvne:seftfoulevéque depuis huit 
mois; la caufe de cér armement en) doiveftre attribuéeau Parle! 
meñt & nonpasàcemalinyeter és quin’a pas toutefois empelché 
durant les cinq années dernieres que la France n'ait triomphédé 
fes ennemis, ce qu’elle n’aceffé de Fame che depuisvoftrefouleve - 
ment, que vousappelkerez commeilyous! plaira, fe 
. Lescharges , dues vous, efloienrinluportables , &les fnances 
mal ménagécs : 1e Cardinal premier Mifftregaftoic tour, Ces 
pla intes font aufi vici lesque cette Monar ch le shesrépe nceëparts 
culierement nayantiamais ef 6 CXEMIpEES deca'ormies: Sansre: 
courir aux exemples éloignez de noftre mémoire & 7. cle de 
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mes peres. Cacherine de Medicisl'vne desplus fages &vertuculés 
Princéffes dé fon âge , n’auoit-elle pas, au dire des fattieux de fon. 
temps, far mourir fes enfans lvn après l'autre, pour eftre toufiours 
Regente? La defunte Reine Mere, auf grandement vertueufe, 
m'a c'ellopas efté f publiquement blaf méeden'auoi pas affez foi- 
ucufementrecherchélesautheursde la morcde Henri Le ‘Grand 
Le n cpoux, qu'il Juv falluc fouffrir dans les articles de la Conferen< 
ce de Loudun, que le parti contraire employaft qu'on feroit late: 
“cherthe desautheursde cer afafinat Me it 
… L'Arréft quevous pretendez avoir donné fans exploitny aucune 
forme de iuftice depuis voftre interdiétion, contre ce Cardinal, 
monftre afféz que voftre hainevous reñd incapables de connoiftre 
dece quile concerne:c’eft pourquoy ceuxquivoudroiét parler em 
fa faueur,ce queicne pretends pasici, devioient-chortirdesiniges 
moins paffionnez : Mais il aura bien peu dé candeur: en ceux qui 
ne conféfferont pas que c’eft par {a trop grande douceurqu'il ef 
auiourd'huy perfecuté : Aufli,ne vous plaignezvous pasmoinsäes 
autres que de luy,maisli diferencecft;quevousle craignez moins 
_ quevous ne fafiez fon predeceffeur -quiabienfairwoirpar lesrels 
nes qu'il vous tenoïit hautes ,;qu'ilvousconnoïffoit mieux que luy 
qui vous lesatanc relafchées, NUE MS EE USE 
Il efkvray que La charge des impofts a cfté grande; mais elle ne 
pouvoit eftre guëres moindre envn eftat qui fouftenoit{eulla prins 
_cipale defp:nce queluy & tous fes Alliez ont fairé en vne guerre de 
14. ans contre l'Empereur, le Roy d'Efpagne&tous leurs Confc- 
derez ,rauec les prodigieux fuccez que tout le monde admire: qui 
meritoient d'autres complimens des François; qui en ontrempor: 
tél'honneur que desfadtiens qui oncobligé leur Roy viétorieux 
de fes ennemis, à fortir de nuit de fa vitle capitale, pour le iufte 
foupçon-qu'ilauoir des fiens: Ce quelapofteriré aura de la peine à 
_ Croire, & rougira pour ceux à qui cette ingraritudene. fera point 
auiourd huy de honte. RE Nc De VA UT. 
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Ectoutefois depuisla Regence , festaillesont efté diminuées de 
quinze millions , outre les 3s autres millions dontle peuple fut dé: 
_ chargé Pannée pañlée : ce qui n’a pas empefché qu'on n'aitremié 
… Ciel &rerrccontrela Reifre pourla rendre par là odieuf e.Erquant 
à ceux qui ont manié ces finances ie népretendsnon plus parler à 
Fleur iuflificarion: il y a trop d’anerfon Contre eux par Ceux mêmes 
 quine les connoïffeut non plus que le payfanfaifout Arittidesqu'il 
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bannifloit : Seulement vous sente ie 1 que ceux qu'ona 
detefté en vntemps ,font fouventrenuspour desSaints en vnau. 
_ære: Tant noftre humeur eftvolage: Cequin'empefche pas quele 
pauyrepeuplene patiffecoufiours de ces iugemens temeraires. . 
: Toutes ces raifons ceflant, qu'vnefprit non paflionné jugera pof- 
#ble dignes de quelque confideration, voyons,comme dir Bodin 
en{a Republique, parlant deschangemens qu'on faiten vn Eftar, 
file vieil edifice de noftre Monarchie ne recevroit point plus de 
dommage par l'ébranlemét qu'on lui apporteroit en l’applicatios 
de nouveaux materiaux;que d’affermiffementpar cechangement- 
la; veu que nousfçavons bien ce quenous voulons quiter, mais non 
pas ce qui luifuccedera:Er fi la fin participe de fesmoyens,iugeons 
“par la comparaifon du gouvernementquele Parlement de Paris 
-impugne, & par celuy qu’il exerce prefent, auquel des deux il 
vaudroit mieux feranger, usa | bi eyiga Lee 
-. Elfe plaint dés grandes charges du Peuple, & des profufons des : 
ommes qui ont efté employées à la folde de plus de cent mille 
hommes de guerre, quiont fi glorieufement combata pour ladi- 
gnité decerre Couronne; & cependantilsontpourfaire la guerre 
au Roi, plus defpenfé d'argent en deux mois, que fa Maiefté ne 
failoit en fx, contrelesennemis declarez de la France. 

Lls ont voulu reduire Le Roy à ne retenir point fans l'interroger, 
plus de»4 heures va prifonnierd’Eftar, & ils ontencetempsrem. 
plila feute Baftille, de plus d’accufez { donr.la plufpart n’en fçavent 
pas encore le fuiar ) qu'il n’y en a eu durant les fix années qu’a duré 
.Ja-Regence. hace at ni nie 0 re | 

[is oncblafmé les partizans d'avoir ruiné les affaires du Roy, & 
eux ontraffé toutesfes tailles qui devoiencentrer enfon épargne, 
&ciousles autres deniers publics, iufques à avoir vendulefel des 
greniers de fa Maiefté à la moirié de fon prix;fa ns avoir oublié l'ar- 
gent de plufeurs particuliers furlequelils ont pü mettre la inain, 

u’ilsont confifqué fans forme deiuftice. TN 
. Ils fe font plaines qu'onleur oftoir leur liberté , & ils ont leur 
tenuiufques aux Ambaffadeurs & aux Evefques prifonniers ‘dans 
Wales tic rte ne pr er pin : Aa Eh 
… Mais pofible queleur:gouvernement; que Dieu nous rcferve 
apres que les troupes de Paris, & celles que luy promettent les 
Princes 8 Seigneursmal-contans,auron +diflipé soures lesarmées 
du roy; fera plus doux, lorsqu'ils feront venus à bout de leurs def 


feins." Pour en fuger, voyons quels ils font. °* - : ob 1e t84 
:: Sanss'atrefter à cequ’ils en ont publié dansfeurs Écrirs; norase. 
ment dans celui qui eftintitulé, Le Contra@ de mariage du Parle: 
ment avec la Ville de Patis, qui nele peut fire fans lindignation 
detouslesgensdebien: Leprenrierdecesdeffeins,qu'ilsne peu- 
vent defavoüer; puisque c'eft la principale queftion qui Les arrefe 
aütourd’huy , nous fera connoiftrelerefte. Ils'veukent donner des 
Miniftres au Roy, changeans ceux quinefont pasà leur gré, qui 
feroir proprement cftre les maiftres & les Direéteurs du Confeil 
du Ray & de là perfonne du Roy mefme(commeila paru ence 
qu’ils ont oféappellerenteveément, fa fortie de Paris fans teur con- 
gé) puis qu’il nefé feroit rien dans la Cour que par leurs ordres 
& par ceux de: leurs creaturec. Tugez où les affaires d'Eftar en 
feroyent reduires , comment lefecrer fercir obferué entre:trois 
cens curatcurs du Aoy, aufquels vn beaucoup plus grand nombre 
tiré des autres Parlémens & Cours Souveraines auroit mefme 
pouvoir qu'eux de S'adioindre. AU ji 
Qui nous camtionnera que ces Ephores non au nombre de fepr 
comme à Lacedémone, mais de plus de fept forsfeprante, pour- 
roÿentconvenirentr'eux du chois de ces miniftres, & demeurer 
d'accord du refte: A faute dequoy,; combien demouvemers &rde 
guerres Ciuifes nous cauferoyent leurs d'fFeraus avis& inrerelts 
de ant de diverfes famillss? Ÿ'auroir ilaffez de finance en Fépar- 
gne pour contenter leur avidité, affcz de charges &'d'honneurs 
pour favisfäre à leurambition? Carde fe fsindre vne Répabli. 
que où les hommes fuffent fans ces pafions & {ans routesles au- 
tres ,elle ne ferrouVeroic pas mefines chez Plaron. LL 
+ Érquand ils feroienrtémbez d'accord de mettre d’autres Mini- 
res & d'autres Officiers dela Couronne à leur dévotion,qui nous 
affeurera qu'ils feront mieux que les autres? Ne voyez vous pas 
que, fras parler des guerres perpétuelles aufquelles donneroitlieu 
le fuite inrereft de nos Princes, tant qu'ils euffént exterminé, 
comme 1fs féroient vray femblablemenc , tous ces Ixions, nous 
ne ferions pas plus dvancezque le premier iour. Pourquoy donc 
travailler aintiea vain & pour obrenirvne chofe non feulement 
htertaine, mais qui nousplongeroit ende plus grands maux 8 
‘Moansremediables qu'à préfent2. à ERA AR PME 
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eux quirechérchenr de plusloing les caufes de nos troubles 
PERS pour y apporcer de reméde aux Eftars généraux que nous 
| ps touchons, 


— 


-touchons, les trouvent dañs cet abus dela luftice, lequel l'ayant 
æenduë arbitraire & remis en la liberté des Cours Souveraines 
defe difpenfer de la Loy & de l'Ordonnance , a mis l'honneur, la 
wie, & les biens des hommes en leur puiffance; Ce qui les ayant 
_ faircraindre & refpeëter d'vn chacun, les Compagnies dont leref. 
forts’efttrouvé grand, commeceluy de Paris,{e font tellement en. 
flez de ce pouvoir excefhf,que ne fe contentant pas de voir les par- 
@culiers affujetis à leurs voloncez, dont par ce moyen ils depen- 
- dent , elles ofit voulu érendreleur domination jufques fur Leurs 
majeftez. & fur leur Confeil | LE. : 
À ces Mouvemens encoren'apas peu fervyle prix exceffif ,où 
Fambicion deshommes en cette confideration a fair mon:er leurs. 
Offices , qui n’en vaudroient pasle quart , s'ils les exerçoient felon: 
Jeurinftituion &'conformémentaux Ordonnances: & comme au 
Payemeñr de ces fommes immenfes, plufieurs.d'entr'eux fe fonc 
@bligezau delà deleur bien &de celuy deleurs-femmes, le mau- 
#ais eftar où fe trouvér leurs.affaires. les rend,cômedirSalufte en la 
conjurationde Carilina, autant ainateurs de chägement dans] E. 
ftac, que lesautres.de latranquihité publique: qui eftaufliPvne des 
-gaufes. de la diffenrion qui fe trouve dans: ce Corps : la plus faine 
partic.eftant contraincede ceder à Pautre: qui lesa fair affembler 
_. -plufieurs. fois contreles defenfes: expreffes de leurs Majeftez, & 
prendredesrefoluriôs enleursaffemblées,lefquelles f elles n'euf- 
fentcendu,comme elles devoienr,qu'à fupplier Ie Roy &fon Con- 
feil , deremedier aux defardres qu'ils trouvoient enfes Finances, 
-&aux. autresabusdontils fe plaignent, ils ne les euflenc pas faie 
imprimer & publier, commeilsonefait, avantque la Déclaration 
du roy y fuftintervenué: dérobans parce pécular à fa Majesté l'af- 
-fedtion defes peuplespour fe l'appliquer parvn moyen infaillible 
àfe faire agréer de tout le monde, c'eft ä-dire en publiant, qu’ilne 
.faloit plus payer. lib | 
*. Moyend autantpluslafche,quece Corps Pemployaen vnremps 
où la crife des affaires mertoit l’Éftac en péril, & fe fervir de l'avan- 
tage qu'yn ennemi généreux n'auroit pas voulu prendre fur fon 
ennemi, fi occupé & affoibli par vne fi longue maladie, dans la 
minorité de fon Roy., lors que l'Efpagnol puiffamment armé{ur la. 
frontiére eftoirpreft d’entreren France : commeil euftfaic, fila 
_méisnorable Viétoire del:ensneluy-euft fait barrtere. 
…. Le Confeil du Roy;bien qu’il connuft la mauvaifeintention des 
demandes de çe Corps ; ainf faites à contretemps, n'ayant pas laif- 
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tés les luy accorder fur lapromefle decefferfesaffenib 
vont pas Hifféde.continuer + 8c tant s’en faut ai Le ler 'arh 
air téfmoigné farisfaétion,, que. les Barticades fi cfrenten mef 
temps: : & fans en plus parler ; puis qu'elles font condamnées à vh 
érernel oubli; 1in'a pas depuisvoulu porméhree ie de pichet 
-du fécours prélent decequ'on Le avoit page ns revenu aprés 
Vne fi grandelargeffe. Mu PAGE DUT EURE Houea 253$. RTE 
: Carles grandes dépenfes de La guerre sine confumé dés’ 
du feu Roy deux années de fonrévenu par avance, &e-lar 0 
tion des mcimes frais n’ayantpas permis qu'on lestait rem embplacéz, 
‘on avoit toijourseftécontraintde traiter pour l'avance qu’ilfétoit 
fournir poûr l’année couranté 8&la fuivantes pri A Mel 
ieurs® re ‘8e le font ernpelehergt 00 0 p.22 RO 
Voilaodlétrouvoyent réduiresles 4farrés da Roy: Iorside”ta à 
of de Paris ;fans vouspärlér desmédifancespubliques ;'injorés 
atroces, &elibelles diffamatoires précurfeurs & compagñônSinfé 
parables delarévolte, beaucaupmoinsexcufableàla Vilede Paris 
quines’eft enorgaëillie au” peinvdé rejimbér cortre fon Maiftre, 
quépat l’ abéndance. pu fa prélenceluy avoitacquié apres F avoir 
“nrichiedéla delpotilledesantress Tousles Séigneurs &gensde 
condition tant foirpeu remarquables cry pr Tors vends 
manger les; quares dhrreveñudéleurs vi ages, au eau ils l ent 
plôyent maiñitenant à leür faire la Éd comineles sb ne de 
‘qu *#lsavoient- gaïgné AMCE MELIRS PANNES SI SEM ER S SRNENFEN TE 
Defpences squiachevera bien pré leiese ue: Rlékepehit: ne 





















: fuccede promptement à teur faute : Deliquelleils rrouvenraueañe ae 


dei marques qu'ily a d'éndroitsoi ls peuvene rerter leur venue. 
'Regardent is le Louvre: ou Le Palais Cardinal; demeures de 
éars Majeftez #1ls leurs reprefentent la melmé hé feur que faicle 
“eorpsduSoleiléclipfé; prélagés-des changements ofdirairés qui 
le fuivent :auiourd'huy auffi defert de Nobleffe,commeétouslédts 
"qu attiers qu'elle peuploit, oùs'il yenrefte, ce font des: gens armez 
“contrele Koy, qui piafent à à leurs dépeñds;etatten dancqu'ilsfoiéc 
admis à pour!u vre larémiffiondeleut crime ; s’ilsme fe Ecnorians ; 
“J'abohr sa amniftie quelibontéRovale: leur préténée. #8 





lerrenc 18 1es. yeux furle Palais deftinéa-rendre là Tu iceriltte si 


ifere plus que decohiéaux brigues dés fatieux: l° ap éllan® 8 Pin 
timé n'y ontplus dure: les plusiidicieuxne fe v julans pas trâ2 
“uaillerinurilement à folicirer leurs procez deuâr des Tuges-quionc 
bien Y autres affairesenceftes. C2 dont:les:Arreftsaufli bien jonc 
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plus de force, comme ayansefté intérdirs, 8 leur pouvoir oftépar 
celuy quile leurauoit donn rs io amevast suce Een 
Leurs Marchandsapresavoïr débité:quelques baudriers à Leur 





ibéft plus malaité de fererirer d'vn mauvaispasque dy gliffer ; is 
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-1Courageneancmoins mes chers compat: iotes;perdez cétte faufs 
fe opinion ; qu'il y'aivdudesh onneuraquitter ‘fon .erreur :: Leurs 
Majeltez foncla moïñrié duchemin:Elles o ntplusid’intéreften vos 
ftreconfervarion qu'envoftre pertesne réfiftez pas plus long-remps 
à leurstendreflessAyezfeulemenrenvied'eftrefauvez, vous le fe- 
rez. À plus forte raifon ferez Vous exempts de mal , puisque ceux 
mefme qui vous l’ontprocuré.fonrreceusen grace Ouvrez vofire 
cœur à voftreroy qui y veut venir loger : Dieu mefmesrout bon 
qu'il eft, nefçauroit habiter chez nous fi nous ne l’y voulons rece- 
voir, &cettereception ne fe fait pag fans vne préparation précé- 


trouvent dela peinedienforcire >: nt 
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denté: Toute celle que leurs Majeftezrequiérent de vous, c’eft Ya 
mefme affe&tion qu’elles vous offrent. Refuferez vous vn f pré- 
cieux trefor à fi bon marché? Le nelepuis croire: 
=: Surrourapres la fanefte caraftrophequ’a naguéreseurce fouléve: 
ment du Parlement d'Angleterre contre fon Koy, pour lequel les. 
Angloisdifoyentancommencementayoir pris les.armes. Barba: 
rie exécrable & pleine d'horreur, qui doitémouvoir tous les Rois 
&ctousles peuples ,.& particulierement porcer tous lescœurs véri- 
tablement François à fe préfentereñ foule aux pieds de leur Roy, 
&luy parlerencestermes: Sire,comme l'exemple desemreprifes 
du Parlemét d’Anglererre aauthorifé les a@tionsdunoftreenvers 
Je vulgaire, qui n’a pas fceu diftinguer Féquivoque dunom de Par: 
fement ,qui ignifie en Anglerertelestrois Eftatsgénéraux.au lieu. 
quil ne comprenden France qu'vnepartie dutroifiéme:nousavôs 
eclleaverfion à l'énormité du crime de celuy- la, qui a ofé mettre 
fes mains parricides fur fon Roy., que pour la tefmoigner à Voftre. 
 Majefté nous luy venons protefterque file Parlementde Parisne 
change de deffein de s’oppoferävosvolontez-nous, de qui dé- 
pendlvfage des mots ,lecontraindronsächanger denom, & ren- 
drefñs celuy de Parlement aui odieux-à la pofterité, que Left au 
- iourd’huy celuy de Tyran;depuisla violence d'aucuns de ceux qui. 
portoyent cenom, auparavant fi révéré qu’il fervoir de vitre aux 
Souverains: | NE Fi. 
Muisaousefpérons-que ce Corps ficupide d'honneur, &:dans 
lequelily.ena pluficurs qui ne peuvent eftre accufez que de foi- 
bleffe owconnivence, ne nous voudra pas laiffertour entier celuy 
d'auoirfacrifié, comme nousfaifons à Voftre Majefté; nosbiens: 
& nos vies, pour aller éprouver contre les Eipagnols qui nous ont 
vouluféduire, ce que peuvenctontes Vos armesuioinces: enfemble; 
s'ils ne fe veulétà l’inftantréduire à larailon par Vne paix auffrglo- 
rieufe à l’Eftar que celle del’'Empire, &qu'iis onteux melimes cy- 
deuantconfentie: ne pouvant fouffrir que noftre procédé-puiffe 
en aucune façon préiudicier à la gloire de noftre Prince légitime. 
ny meliorer la condition des anciens ennemis de fa Couronne. 
LAchevé d'imprimer le uingr.ftptiefme Février 1649 


